
1883, puis nommé « centre régional
de guérison et de soins » fut utilisé
comme « centre de mise à mort »
par le régime nazi, dans le cadre de
la politique de mise à mort systé-
matique de personnes handicapées
et de malades mentaux (sous le nom
« Aktion T4 »). C'est un des six ins-
tituts d'euthanasie créés par le troi-
sième Reich. hanasie créés par le
troisième Reich.

Histoire des présidents 
de la république

★★★✩✩

Maxime Tandonnet
Perrin, 350 p., 12 €

Cet ouvrage est un voyage dans
la grande et la petite histoire du
palais de l'Élysée à travers les portraits
savoureux de ses 24 occupants.

De Louis Napoléon Bonaparte à
François Hollande, l’auteur pourfend
l'image traditionnelle qui oppose le
chef d'État effacé des IIIe et IVe Ré-
publiques au monarque républicain
tout-puissant de la Ve.

Grâce à de nombreux témoi-
gnages tirés de l'oubli ou totalement
inédits, l'auteur dresse des portraits
fouillés de chacun des vingt-quatre
hommes qui se sont succédé à l'Ély-
sée – leur caractère, leurs idées, leur
entourage, leur attitude face aux
crises, leur œuvre politique – et sou-

ligne à quel point leur propre per-
sonnalité, plus encore que les insti-
tutions, a pu influer sur le cours des
événements qui ont forgé la France
contemporaine.

Les hommes de Vichy

★★★✩✩

Jean-Paul Cointet
Perrin, 350 p., 24 €

Cet ouvrage dresse les portraits,
fouillés et saisissants, de vingt-six
personnalités, connues et moins
connues, qui ont fait le régime de
Vichy.

Au long de quatre années, dans
un pays occupé, il s'est trouvé des
hommes qui ont entendu, en dépit
ou à cause des circonstances, diriger
ou orienter la vie du pays au nom
d'une légalité et d'une légitimité
nouvelles, après soixante-dix ans de
république : les hommes de Vichy,
dont vingt-six sont ici présentés à
frais nouveaux. Personnalités plus
ou moins expérimentées, vieux po-
litiques et jeunes technocrates, le
régime né de la défaite, que tous
acceptent, a recruté dans des milieux
très différents. Ici, des pacifistes
venus de la gauche, comme Marcel
Déat et Paul Marion, là des gens de
droite, souvent extrême, tels que Xa-
vier Vallat et Raphaël Alibert, des
croisés de l'Europe nouvelle, comme
Benoist-Méchin et Fernand de Brinon,

des notables traditionalistes (Joseph
Barthélemy et Lucien Romier) et en-
core des têtes d'œuf bardés de di-
plômes, tels Pierre Pucheu et Jean
Bichelonne, enfin de nouveaux venus
en quête d'un destin, comme Du
Moulin de Labarthète et François
Mitterrand. Etudier les hommes de
Vichy, c'est mettre fin à la vision de
ce régime comme un bloc dans l'es-
pace et dans le temps, c'est tordre
le cou à la croyance dans la cohé-
rence d'une vie.

J’avance tu conduis

★★★✩✩

Alexandre Thébault
Parole et silence, 260 p., 18 €

« Pourquoi suis-je parti ? » Tout
allait à peu près bien : carrière as-
cendante dans la communication
d’influence, bel appartement, de
nombreux amis, une famille ai-
mante…Ce qui a fait réagir l’auteur
c’est qu’il avait soif d’absolu, de
grandeur, de plus, de mieux. C’est
un danger, car le monde tel qu’il
s’offre à nous ne satisfera jamais
ce désir. Tout simplement parce
que le monde est fait d’hommes et
les hommes par nature, sont déce-
vants. Aimables certes, mais déce-
vants.

A 30 ans, l’auteur a quitté sa
zone de confort et a rompu avec le
quotidien d’une vie bien installée
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pour marcher sur les chemins de
Compostelle afin de se re-découvrir
et de se ré-inventer.

Ayant démissionné, il a sauté
sans parachute ; « je voulais être
libre sur le chemin ». Libre des sé-
curités de la vie quotidienne qui
l’empêchaient de se donner com-
plètement, intégralement. « Trop sou-
vent, j’avais cru dire « oui » dans
ma vie, sauf qu’avec le recul, je me
rends bien compte que ce « oui »
était tellement ouaté qu’il ne per-
mettait pas l’abandon réel. » L’auteur
est convaincu qu’on ne va jamais
aussi loin que lorsque l’on ne sait
pas où l’on va…

Une histoire secrète
de la révolution russe

★★★✩✩

Victor Loupan
Ed du Rocher, 200 p., 18 €

Une plongée dans les archives
russes pour révéler la part secrète
de la révolution russe, dont on fêtera
les 100 ans.

L'épopée du communisme a mar-
qué la vie politique et intellectuelle
du XXe siècle. Tout a pourtant com-
mencé par la prise du pouvoir en
Russie par un petit groupe d'hommes,
les bolcheviks. Appuyé sur des do-
cuments d'archives inédits, ce livre
nous introduit dans l'intimité ina-

vouable des acteurs principaux de
la Révolution russe.

Rejetant l'épique et le monu-
mental au profit de l'intime et de
l'humain, ce récit rigoureux prend
parfois des allures d'enquête poli-
cière, voire de roman d'espionnage
alors que tout est pourtant vrai, ar-
gumenté, référencé. C'est la grande
originalité de ce livre qui nous fait
passer des caves de la Tcheka aux
salons feutrés de Wall Street, des
geôles sibériennes aux cafés à la
mode des capitales européennes. En
se penchant sur la part invisible de
la Révolution russe, il ouvre des
portes restées fermées jusqu'ici.

Voyant le nom de Léon Trotski
dans les journaux, le maître d'hôtel
du célèbre Café central de Vienne
s'exclame : « C'est ce gars-là qui a
pris le pouvoir en Russie ? Mais il
me doit encore de l'argent pour des
consommations ! » Au fil des mois
passés dans l'intimité souvent cho-
quante de Lénine, de Trotski et d'au-
tres acteurs de la Révolution, nous
comprenons mieux ce qui s'est passé.

Avait-on besoin de raconter que
Trotski avait laissé une ardoise au
Café central de Vienne ? Cela nous
semble aussi historique que d’ima-
giner que ce dernier a rencontré là
Hitler ou Tito. Ces deux-là fréquen-
taient ce lieu en 1913, comme Sta-
line d’ailleurs. Par ailleurs un peu
plus loin, le contenu global du dis-
cours se confirme. Une chose est
d’affirmer qu’en avril 1917 Trotski
avait dans ses bagages en revenant
de New York une somme de 10 000
dollars de l’époque (à multiplier
par 30 pour une équivalence en
2017), une autre est de dire qu’il
fut arrêté de façon illégale et conduit

dans un camp pour prisonniers al-
lemands à Amherst en Nouvelle-
Écosse. Trotsky a toujours nié avoir
eu cette somme précise, l’auteur
dit qu’il a seulement refusé de dire
sa provenance.

Une autre idée est globalement
que certains des financeurs des ré-
voltes et agressions extérieures dans
l'empire des tzars ne seraient pas
très orthodoxes. Alexandre Parvus,
un juif d’origine biélorusse, a large-
ment distribué l’argent allemand
pour aider les mouvements sociaux
en Russie. Il est exact qu’arrivé à
Berlin le 6 mars 1915 il y a proposé,
au gouvernement allemand, un plan
de vingt pages intitulé Préparation
de grèves politiques massives en
Russie. Autre personnage, le banquier
Jacob Schiff qui effectivement prête,
par l'intermédiaire de sa banque
Kuhn, Loeb, and Company, deux
cent millions de dollars au gouver-
nement japonais durant la Guerre
russo-japonaise. C’est de lui que
Trosky aurait reçu de l'argent que
l’on aurait saisi sur lui à Halifax. Les
capitalistes américains veulent s'em-
parer du marché russe.

En fait on est plus dans la légende
noire de Trotsky au milieu de l’histoire
de la Révolution russe sur les liens
entre Wall-Street et la révolution
bolchevique. Comme si l’or de Berlin
n’avait pas suffi… En tout cas le
principal intérêt du livre est dans la
vulgarisation de faits historiques sous
cet angle assez méconnu en France.
Après, libre à chacun d’en penser
ce qu’il veut. e à chacun d’en penser
ce qu’il veut.
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